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Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Un projet immobilier prévu au cœur du zonage archéologique de la ville de Vannes est
à l’origine d’un diagnostic réalisé dans l’un des secteurs de la colline de Boismoreau,
rue Olivier de Clisson. Il est situé dans le quartier Saint-Symphorien, en périphérie de la
ville  gallo-romaine.  Occupé  du  Ier s.  au  haut  Moyen Âge,  ce  quartier  apparaît
principalement voué à l’habitat.
2 Le  diagnostic  a  consisté  à  réaliser  un  unique  sondage  d’une  surface  de  41 m2,
permettant de retracer l’histoire de l’occupation du lieu grâce à la mise en évidence de
5 phases d’évolution dont 4 se rapportent à la période romaine.
3 La phase 1 peut être datée des années 10 à 30-40.  Elle comprend trois états,  dont le
premier est marqué par la présence d’un petit fossé, orienté selon la même direction
(nord-ouest – sud-est) que les fossés précoces du site voisin de l’École Germaine de Staël
(Baillieu,  Simon 1998).  Les  états 2  et 3  sont  caractérisés  par  de  riches  niveaux  de
remblais,  le  premier  ayant  servi  de  sol  (présence  d’un  foyer).  La  nature  de  cette
première  occupation  n’a  pu  être  précisée ;  il  semblerait  que  le  secteur  ne  soit  pas
véritablement  urbanisé  à  cette  période.  Un  hiatus  de  quelques  dizaines  d’années
permet de penser qu’il est ensuite laissé vacant, avant une réoccupation du lieu d’une
toute autre nature. La phase 2 débute au cours de la période flavienne. Elle témoigne
d’importants changements, dissociés en deux états. Le premier se distingue par la pose
d’épais  niveaux  de  remblais  d’installation,  destinés  à  assainir  un  espace  sujet  à
d’importantes remontés d’humidité. L’état 2 voit la construction d’un habitat de type
domus, caractérisé par une galerie de circulation, desservant à l’est une cour extérieure
et  vraisemblablement  à  l’ouest  des  pièces  intérieures.  Si  l’orientation  suivie  par  la
galerie de circulation est identique à celle des vestiges découverts sur le site voisin du
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Centre de Gestion (sud-ouest – nord-est)  (Le Clainche 1993 ;  Paulet-Locard 1994),  elle
diffère de celle suivie par la domus explorée sur le site de l’École Germaine de Staël
(nord-nord-ouest – sud-sud-est),  édifiée  à  la  même  période.  L’exploration
archéologique  de  cette  parcelle  permet  ainsi  de  souligner  une  fois  de  plus  la
coexistence de plusieurs trames urbaines dans ce quartier de la colline de Boismoreau,
à la topographie accidentée.
4 La phase 3 marque l’abandon de l’habitat, à une période que le manque d’artefacts ne
permet pas de situer précisément (IIe-IIIe s.?).
5 La phase 4 est caractérisée par la présence d’au moins un fossé, orienté nord-ouest –
 sud-est, difficilement datable (postérieur à la seconde moitié du IIe s.). Il présente une
morphologie similaire au fossé de la phase 3 du site voisin de l’École Germaine de Staël,
daté  de  la  seconde  moitié  du  IIe s.  au  courant  du  IVe s.,  bien  que  d’orientation
sensiblement différente  (ce  dernier  étant  ouest-nord-ouest – est-sud-est).  Un second
fossé, similaire à celui évoqué ci-dessus, pourrait également être rattaché à cette phase.
6 La dernière phase est marquée par un épais niveau de terre de jardins, consécutif à la
réduction de la superficie de l’agglomération postérieurement à la période romaine,
avant une réoccupation des lieux au cours de la période moderne ou contemporaine. En
témoignent différents niveaux de remblais recoupés par un caniveau en pierres sèche,
d’orientation similaire à deux caniveaux de même facture attribués à la même période
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